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SERVICES
SOS
Ambulances  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144

Police
Appels urgents  . . . . . . . . . . . . . . . . . 117
Centrale d’engagement
et d’alarmes  . . . . . . . . . . 026 305 17 17

Centres d’intervention
Région Nord:
Domdidier  . . . . . . . . . . . 026 305 66 71
Région Centre:
Granges-Paccot  . . . . . . 026 305 68 11
Région Sud:
Vaulruz  . . . . . . . . . . . . . . 026 305 67 41

Feu
Fribourg  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 118

URGENCES

Permanence médicale
Fribourg et Sarine  . . . . 026 350 11 40
Glâne  . . . . . . . . . . . . . . . 026 350 11 40
Gruyère  . . . . . . . . . . . . . 026 350 11 40
Veveyse  . . . . . . . . . . . . . 026 350 11 40
Avenches, Payerne  . . . . 0848 133 133
Broye fribourgeoise  . . . 0848 133 133
Morat et Lac  . . . . . . . . . 0900 670 600

Permanence dentaire
Fribourg: S.F.M.D. tous les jours
026 322 33 43*
Dentomed: 026 477 00 00*
Centre Médico-Dentaire Beauregard
026 309 26 26*
Sud fribourgeois: S.F.M.D.
026 919 35 30*
Broye FR-VD: S.F.M.D.
0848 133 133*
Dentalys Payerne 
026 660 89 12*
* Paiement comptant

Perm. chiropratique
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

Aide aux victimes
Centre LAVI | Consult. pour enfants, 
hommes et victimes de la route | 
026 305 15 80.
Solidarité Femmes/Centre LAVI |
Consult. femmes | 
026 322 22 02.
Main tendue 24 h sur 24 . . . . . . . . 143
SOS futures mamans | 
Perm. tél. 24 h sur 24 | 
026 3 220 330. 
Accueil de nuit «La Tuile» | Toit, re-
pas pour les pers. sans logis | rte de
Marly 25 | Fribourg | 026 424 43 21 |
Ouv. dès 19 h. 
Info sida | Antenne | 026 424 24 84.
SOS-Alcool 24 h/24 | 0848 805 005.

PHARMACIES

FRIBOURG ET ENVIRONS
Samedi 7 juillet 2012
Pharmacie Capitole Gare CFF
Dimanche 8 juillet 2012
Pharmacie Capitole Gare CFF
lu-ve 6 h 45-21 h, sa 8 h-21 h,
di et jours fériés 9 h 30-21 h,
lu-sa selon horaire individuel de
chaque pharmacie.
En dehors des h d’ouv. 026 350 1 1 44

ROMONT
Pharmacie Belle-Croix 026 652 90 40
di et jours fériés 10-12 h, 17-18 h

BULLE
Pharmacie de la Poste
026 912 33 00
sa 8-12 h, 13 h 30-16 h; di 10-12 h, 
17 h 30-18 h 30, lu 9-12 h, 14-18 h 30

PAYERNE ET ENVIRONS
Pharmacie Amavita, Domdidier
058 851 30 17
En dehors des heures d’ouverture
0848 133 133
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Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.
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La règle du SUDOKU est on ne 

peut plus simple. Le but est de 

compléter la grille en utilisant 

les chiffres de 1 à 9 et en 

tenant compte que chaque 

ligne, colonne et carré contient 

tous les chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec 

une nouvelle grille dans la 
prochaine édition de

La Liberté
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SOLUTION DU VENDREDI 6 JUILLET

Horizontalement 
1. Tailler un costard. 
2. Etre à la hauteur. Marque un temps
d’hésitation. 
3. Il s’est rendu « Dans les steppes de
l’Asie centrale ». 
4. Court jus. Ville universitaire alle-
mande. Un bon départ. 
5. Après quoi la messe est dite. Moins
connu que cubitus. 
6. Réalisateur russe de la période sovié-
tique. 
7. Brin de paille. Héraclès s’y fit brûler
sur un bûcher. 
8. Elle se déclare à l’œil. Ville de Bel-
gique. 
9. Nom de jules. Marque le coup. 
10. Partie de cochonnet. Accident dans
une montée.  

Verticalement 
1. Thérapie de groupe. 
2. Entre et sort par la bouche. 
3. Ses piliers ont tendance à s’effondrer.
Fit du calcul mental. 
4. Une qualité qui se perd. Forme auxi-
liaire. 
5. Personnage biblique. InterCity. 
6. Câble marin. En cas de détresse bien
profonde. 
7. Assurait le transport fluvial dans la
Gaule romaine. Pour doubler. 
8. Il se rendit en Amérique. Propre à vous
faire avaler votre extrait de naissance. 
9. L’europium. Chrétiens d’Orient. 
10. Riverain du Rhin. Ordre d’avance-
ment. 

Horizontalement 
1. Dangereuse. 2. En. Ruer. Is. 
3. Mise. Gibet. 4. Omise. Sou. 
5. Rat. Nature. 6. Alternas. 
7. Liège. Lego. 8. Islande. Or. 
9. Seller. Lac. 10. Ere. Rurale.

Verticalement 
1. Démoralisé. 2. Animaliser. 
3. Sittelle. 4. Grès. Egal. 5. Eu.
Enrêner. 6. Reg. An. Dru. 
7. Eristale. 8. Bouse. Là. 9. Sieur.
Goal. 10. Est. Ecorce.  

Le consentement meurtrier
Philosophie. Pourquoi sommes-nous si résignés devant le spectacle de l’atroce? Selon Marc
Crépon, les racines de la violence sont aussi en nous. Il en appelle à une prise de conscience.

FRANÇOIS GACHOUD

Nous le savons bien. D’un côté, nous ac-
quiesçons à cette conviction de principe se-
lon laquelle la solidarité humaine ne devrait
pas souffrir d’exception face à la guerre, aux
atrocités, aux violences, aux injustices qui ba-
fouent la dignité et les droits de chacun. Mais
d’un autre côté, nous assumons assez bien la
persistance des misères endémiques, des fa-
mines, de l’exploitation des enfants, de la
traite des femmes, du commerce des armes,
sans compter les crimes commandités, les
massacres des populations civiles et tant de
formes de violations des droits humains. 

«On n’y peut rien!»; «C’est comme ça!»;
«Le monde est ainsi fait!», répétons-nous. Au
fond, nous nous résignons. Nous nous réfu-
gions dans le sentiment d’impuissance qui
sert d’excuse ou d’alibi pour ne pas voir qu’à
l’ombre de ces violences se cache le risque
d’un véritable consentement: nous sommes
d’accord pour proclamer que toutes les vies
humaines ont la même valeur, mais nous
consentons finalement au fait que ceux qui
meurent et souffrent ailleurs, au loin, ne pè-
sent pas d’un même poids, d’un même prix,
que ceux qui souffrent et meurent chez nous.
Cet accommodement avec la violence et le
meurtre se trouve au cœur du dernier livre
de Marc Crépon. Un livre à thèse certes, mais
un livre fort parce qu’il met le doigt sur 
les détours sournois ou lâches que nous
nous ménageons pour nous dérober à notre
responsabilité.

Au point de départ de la réflexion de l’au-
teur, il y a plus qu’une simple conviction. Il y
a un état de fait qui fonde aussi un état de
droit: nous sommes tous vulnérables et mor-
tels, ce qui postule le devoir de notre atten-
tion et du secours qu’exigent sans exception
cette vulnérabilité et cette mortalité com-
mune. Or, cette attention à autrui, cette soli-
darité à la condition de tous est loin d’être
respectée. Pire: il n’est pas d’actes de violence
que, partout dans le monde, des êtres hu-
mains ne soient prêts à commettre, pas de
vies qu’ils ne soient disposés à sacrifier au
nom de ce qu’ils estiment être «juste», au
nom de ce que leur «liberté» réclame, au nom
des principes qu’ils tiennent pour «vrais»,

alors qu’ils infligent à cette humanité une
«honte» sans nom. Les plus terribles des po-
groms, des génocides, des massacres de po-
pulations civiles et de crimes contre l’huma-
nité ont toujours été justifiés au nom
d’idéologies qui se réclamaient de ces prin-
cipes jugés sacrés. Raison pour laquelle s’im-
pose, selon Crépon, le devoir d’une réflexion
qui va aux racines des procédés qui favori-
sent le consentement meurtrier. Il suffit de
prendre pour exemple l’assentiment massif
du peuple allemand au régime nazi et aux
persécutions juives qui en furent issues, ou le
consentement généralisé à la collaboration et
à la délation que des régimes communistes
ou fascistes ont imposées à grande échelle à
leurs peuples pour se convaincre de l’am-
pleur de ces réalités.

Manque de courage
Le mérite de Marc Crépon est d’en appe-

ler à cette vigilance critique car elle concerne
également nos démocraties. Crépon en ex-
plore les pièges possibles, il creuse jusqu’aux
racines des mécanismes cachés. Sa réflexion
s’articule autour de quatre axes situés au car-
refour des rapports que nous entretenons
avec la justice, la vie, la liberté et notre com-
mune appartenance solidaire au monde.
Pour chacun de ces critères qui fait valeur

fondatrice, Crépon a convoqué des penseurs,
mais aussi des auteurs littéraires. Ceux-ci ont
l’avantage de nous faire vivre les événements
et d’en porter témoignage. Ainsi Camus,
Zweig, Grossmann, Kraus, Sonntag, Anders
ou encore l’écrivain japonais Kenzaburô Oé,
lequel nous donne à voir de manière boule-
versante les destructions atroces de vies hu-
maines causées par les bombes atomiques
lancées sur Hiroshima et Nagasaki, tragique
emblème du consentement meurtrier que les
alliés ont justifié au titre de sacrifice néces-
saire, comme si les victimes civiles inno-
centes devaient payer à elles seules le prix de
cette amère victoire.

Le consentement meurtrier fait partie de
ces rares ouvrages qui lèvent un voile salu-
taire sur ce que nous ne voulons pas recon-
naître et que nous refoulons parce que notre
sens moral, notre solidarité font défaut et que
notre indifférence ou nos alibis nous rendent
silencieusement complices de violences que
nous condamnons par principe mais laissons
faire par manque d’engagement et de cou-
rage. Si la lecture de ce livre peut au moins
nous rendre plus conscients, plus résolus et
aussi sensibiliser des hommes de pouvoir, ce
sera un pas de gagné. I
> Marc Crépon, Le consentement meurtrier, Ed. Cerf,
coll. Passages, 274 pp.

Massacre de Houla, en Syrie, le 26 mai 2012: pourquoi ceux qui meurent et qui souffrent 
ailleurs n’ont-ils pas le même poids que ceux qui souffrent chez nous? KEYSTONE
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Hiroshima et Nagasaki,
tragique emblème du
consentement meurtrier

Le naturalisme
empirique de
John Dewey
En proposant enfin une tra-
duction française de Expé-
rience et nature de John
Dewey (1859-1952), les Edi-
tions Gallimard réparent à
juste titre un fâcheux oubli.
Oubli d’une œuvre consé-
quente consacrée au courant
pragmatique que Dewey
incarna avec vigueur au côté
de William James et dans la
foulée de son inspirateur
Charles S. Peirce. Dès la
rédaction de Reconstruction
en philosophie, Dewey fut en
effet convaincu que la philoso-
phie, suite à l’influence double
de Darwin et Hegel, devait
cesser de penser des sys-
tèmes immuables pour tenir
compte des changements pro-
fonds de la marche de l’his-
toire et des progrès des
connaissances. 

L’analyse rigoureuse de l’ex-
périence devient à ses yeux le
nouveau paradigme qui
permet d’éviter les dualismes
et divisions qui ont souvent
miné la tradition philoso-
phique. Le souci premier du
penseur: montrer le lien étroit
qui existe entre une expé-
rience humaine comprise au
sens large et la démocratie.
Celle-ci n’est ni un accident de
l’histoire ni un simple idéal.
Elle représente les enjeux de
l’ensemble des finalités
humaines. Vaste programme à
revisiter! FG

> John Dewey, Expérience et nature,
traduit de l’anglais par Joëlle Zask, Ed.
Gallimard, coll. Bibliothèque de philo-
sophie, 478 pp.


